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Nous avons lu avec unie jioie sans 
mélangie, sur un papelard adressé par 
les étudianits ldbéraux aux bourgeois 
sensi:bles et génér;eurx:, non seulement 
que 65 ° / 0 des é.tudianits de notre 
((Alma Mater i> iétai1enit ·des <( calot­
til!llS reconnus >> , mais ·enc-0r.e, qu'une 
des causes les pilus influerntes de cet 
état de choses dé'Plorab1e, était 
« l'abandon total du >parti libéral par 
la jeunesse universitaire d'aujour­
d'hui» . 

Ce serait un manquie de politesse 
fiaig:r:ant que de 1ne pas remercier ·ces 
a.imables messieurs de la iprécisfon 
die .Jeurs r:enseignements et ·de la jus­
te&se de leurs oonclusions. Ce devo:ir 
de civilité accompli, i1l nooo serait 
loisi:Me, s·i lie terrrups ne no1us man­
quait, die ,plieurer àv:ec eux sur ces 
"temps, pas el'l!Core si éloignés où iJs 
faisaiient lia loi à l'Université. Que 
c'.était bea,u afors ! Il suffisait de 
porter la toque, •pour être assQmmé. 
Le -cri (( à bas la calotte >), était le 
signe ide ralliement ·de tous les vrais 
étudiants. 0 tem:po·ra ! 0 mores! Ver­
sons un pilieu.r .sur cette époque où 
régnaient << les idées de toléranœ et 
de Ubre-'P·ensée i> ! - A 'Présent la 
scène a tourné et les bourgeois sidérés 
voient s'étendre «l'emprise .envahis-

1 sante de l'intolérance cléricale >J. 

Pauvres libéraux ! Du temps où vous 
étiez lies maîtres, voiu.s vous êtes 
efforeés, à coups de gourdin, à faire 
entrer dans la tê.te de quelques calot­
tins, des idées de liberté et de tolié­
ra.nce. Gomme vious avez mal r.éussi ! 
Vioyez 1un peu maintenant coimme iJ:s 
sont intransigeants? Ils sont nom­
breux et fiers die leuQ" force, ils vous 
écrasent avec une vOlluipté sans égale. 
Oomme ils s·ont provocants ces petits 
« blancs ·becs 11 de 7e Médecine et de 
5~ Mines t::fui se moquent des << vi1e'l.1X 
poils >i comme de Sa,gher ! Oseriez­
~ous vous promener en rue avec l'in­
si·gne de la F·elu? N'·essayez pas vous 
ne ·rentreriez pas vivaht ! Ces calot­
tinis qui prônent la charité sont d'une 
1i1nboi1érance !- Enrfin, prenons un sim­
pilie exempl1e : Quelqu-es types entrent 
coiff.és d'une calotte dans un café die 
la iplace de l'Université. Accueillis 
par l'aimable salut de <c A baJS la 
cialabte i>, ms ont le culot de rouspé­
ter ! ! Mais ceci est une :pr.ovocatfon, 
un signe d'i.ntolé rance ! On est libre 
doe crier << .à bas la calotte i>, mais on 
n'esit pas l:ibre de .répi001dre ! Y.oyons, 
c'est chercher la ipietite b ête, c'est 
hlantrer une ·étrioitesse d'esprit sans 
Pareille ! 

Et -dirie .qu'il y a / des gens assez 
bizarr.es pour prétendre que la tolé~ 
rance et l'ellltente à l'Université n'-0nt 
fa.mais autant régné que maintenant. 
Or les libéraux a.ffirment eux-mêmes 
':Jiue les caJ.ottins ont la gro1Sse maj.o­
rité. Ti0~éira;n,c:e et << calottimsme n 

seraient-ils conciliable s? 

Maurice POLAIN. 
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Grand Tournoi· de 
BRIDGE 

organisé par et au profit du "VAILLANT'' 

1er Décembre et jours suivants 
TA R l F 1~4 C.E NT 1 ME 

Inscrivez-vous 
MOYENNANT UN DROIT DE 2,50 FRS, au:près des camarades: 

DERRIKS (lre Techn.) .,...- BRONNE (3• Tecli.n.). 
PO LAIN (1er Doct. droit) _:_ L.IBON (2• Philo.). 

i 1. - Le6!u!: ~~nœ~~~i ~ !!.. 1 
~-=~ Sa durée, fonction de lia dtéd'ectm:!us:e -orgaJl.isation des cours, _=I 

interr-0s et labos, sera d'une qruiinzaine de j-0uirs. 
Il &era tenu compte, dans J.'étaib1issement des rencontres, des 

commodités des j.oueurs. 

2. - Les inscri:ptfons, par 1éqUJipes, sont p.rises ;par lies com­
missaires, m,10yiennant ·u:n drodt de 5 frs par équipe. 

Les eommiss·aires sont: J. Derriks l r• Techn.; L. Bronne 
3• Techn.; M. PiOJ.ain 1er Dœt. drolit et J . Liban 2e Philo. 

3. - Chaque équiJpe renc·ontrera towtes les équipes inscrites 
au tournoi, .en trois parties de deux manches et belle chacune. 

4. - A chaque p·a~e est atirfüué 1 p·o[nit. De sorte qu'une 
équipe peut, au cours de son match avec u·rue adversair'8, gagne1· 
3, 2, 1 ou O points. 

1 :::Lati;~: :l:::n: :: ::4pc:.n:n:::.~=~·:1:;~n~ 1 
i · 7. - MARQUE. ~;:t~:e ~~ ~: 1 

P1is SU'Piplément. 50 p . = 

ii dedans 100 p. 
= Ptetit Schlem 1-00 p . 
= Grand Schlem 2-00 p. 

Oontrage 100 p. si pas de plis 
Surciontrage 200 p. su,pplémentaire 

4 as en sans atout compte 2l00 p . 
Il n'est pas I>ermi·s de Briiidger. 

8. - Une ·partie est anrêtée au profit ide l'adv·ersaire dès qu'une 
éqU!ipe p.erd plus die 2 .. 000 points. 

9. - Toute, contestation sera 1riég1ée .par le coimmissai'I'e délégué 
pour la journée . .Sa diéciSii.on est sans a.ppet 

W . - Les a;dver.saires s·erO!llt tirés au 1sort après chaque tour. 

11. - En cas d'abandOIIl d'une équipe, foutes les parties jouées 
ipar celle-ci so;nt annu.1é.es, mais ses jpe rtes restent a u -proifit de l'w-­

ganisatiion. 

====-

;========- 12. - ·PRIX. - La liste sera u1térieurement pulblii.ée. 
13 .. - Le présent règlOOlent est suj.et à modification jus qu'au 

30 N-0iv.em.br1e. Pas sé ce ctélrui, il est immuable . 

14. - Il est à noter qu.'1U'ne équipe en s'inscrivant s'engage à 
i res'Peeter le p.résent règ1ement. 

= 

= 
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CATHOLIQUES DE LIEGE 

Union professionnelle reconnue 

Certes, il est bien mort celui qui g1t ici 
Mais nul ne 1'ous dira «Il a rendu l'esprit» 

(Epitaphe de Pier;:e MA TRA Y) 

. Excellence de la Belgique 
(Suite) . 

Les Be1'ges ne sont pas toujoUTs 
méprisés eux-mêmes. Tantôt, dans le 
domaine religieux, tantôt d::.ns le 
<lornaiine poilitique, plusieu.rs fois dans 
le ·domaine des arts, des belges ont 
su em imposer à J'éitrang,er en gar­
dant toujo.urs ·leur caractère, mais en 
s'éleva.nt aussi à une s.a.rte de vue 
universelle, gage de toute grandewr. 
On retombait ·ensuite. Mai1s . depüis 
1830, no>Us soimm.es, oontiin:uel.lement, 
atteints d'un dégoût de nous-mêmes, 
d'une sorte d'acedi.a, de toute façon 
inquiétante. Oom1me je le disais, ce 
n'est pas une Wallonie florissante qui 
cherch-e à gagruer Paris, mais une 
mall3ide qui croit avoir trouvé une 
adresse d'hôpital. <c Je voudrais avofr 
votre santé i> disent 1es malades. 
Maiis la 1santé n'.est pa.s une chose, ce 
n'est 1pas u:n breuvage, ni une ambrai-

. sie. On ne peut avoir chacun que sa 
pr01pre santé. Car la santé n'est 
qu'une diisposition d'un terrnp·érament. 

.Chose ·Pilus s ingulière, ~·est que les 
libéraux qui firent 1830, s'inspirèrent 
d'idées françaises (et qiUJant aux 
œthoùiques de notre révolution, on a 
honte die dire qu'ils étaient fort lfüé­
raux), or, les libéraux foi1Sonnent en 
séparatistes. Ils ne s•e reipellltent pas 
dte 1830, mais ils se reUrenit d'un jeu 
donit .ils avai1emt établi les irègles et 
où l 'on triche. La Belgique frrmcisée 
était 1eur idéal iet, auj1rnurd'hui, les 
Fhamands, les moins séparatistes 
repoussient l 'influence de cette 
France 89 (1). De même .que le goût 
du gothique était, a u temps du 
Romantisme, une protestation contre 
l'abs.olutisme du grand siècle, de 
même, J1a religion et toute mystique 
m ême sont deveruwes des draipeaux 
contre la patrie jacobine. 

Notons enco.re que l1a centralisation 
français·e a irnis trois ou qua:trie s iècles 
:piour re1ndre possibilie la natfon répu­
blicaine. Napoléon l'achevia. Lo'llis 
XVIII la reprit . Chez nous, on a 

centra.Usé très le1rutemen:t jusqu'à 
J os·eiph II, 1p1rince iétrange'l' et hrutal 
qui 0ommenc;e la pérfode des oenitra­
lisatiions forcé>es iet rap~des. La na1m·re 
ne piut p.oint suivre la politique. C'est 
l'idé101ogie libérale qui nous soutint. 

Il n'y eut de concret que J'oippres­
sion étrangèr1e de la Hollande, et elle 
fuit hal1ayée. Des mots abstraits 
comme 1e P1euple, la Liberté, l.e Droit, 
lia Loi noiulS ciomposèlt'ent une. imagi­
nation a11.éigioirJrue. La poésie très 
bri[lante du R·omantisme noUJS cachait 
la plaite réalité de tout ceJia. Je suis 
1ou1n de dire que V.Hugo est un creux 
snnorie, mais. il l'est pornr nous. Le 
goût français peut s'exporter, le 
patriotisme ne s 'exporte pas. N;:i.po­
léon, Louis XI, Jeanne d'Arc, Clé­
menceau - voi1à Je solide du patrio­
tisme fir.ançaÎIS. Impérialistes, catho.­
Hques ou radicaux peuvffllJt y choisir 
un .imodè1e racial. Fouir noUJS, la pln­
ip-art <le ces ThOIIDS C01nstituent des 
noms de défaites, affichent nos deufü 
et nos ,r:u~nes. Les libéraux, qui nous 
conduisent à Waterl100 - morne 
ipilai1ne - ont fai.t de nous les che1va­
li·ers ·souipiran.ts d'uine France, 
coquette et impitoy.ab1e. C'est de 
l'aJIUûu:r, plaboniicien et dévastaiteur. 
Nous sommes centrés hors de nous­
m êmes. Et si l'on nous raippeJ..Ie à 
nous-mêmes, qu'y VOY'Ons-nous? L'en­
nui. La Loi, si g1orieu.se quand on 
l'arrach ait à la Royauté, c.e n'était 
<lJUie ce tas d'articies enchevêtrés, 
pr1oiie des amenderrnents roublards et 
des avocats malJI11S. La Loi, c'est le 
priap.ri10 et le bistro, le flic et la voirie·. 
Le. Pieuipl.e, c'est un horrnme en cas­
quette qui consulte l'iTudex-number 
et qui fait un gros p.oinit no.ir suir un 
morceau de papier. J e s·ais quie le 
peuple n'est pa.s que cela. Mais il faut 
créer une nouvelle idéofogie pour 
vfür€r à c-e mot. Les sociaJistes ont 
compris que J.e peuip11e comme souve­
rain n'était rien., qUJe I.e peupJe comme 
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gowverné .(par s·es hommes) était plus 
rée!l. Quant à r Olrdre, hé1'as ! mais al\lx 
éij1ect irn1-s co1mmunal1es, une affiche 
lihélrale te repll."'érsentait sous forme .. . 
d'un ft.ic ! 0 Minerve! 

V1oliùà 1dlo1nc où nous a conduits - · 
non la R•évoJurtio,n - mais la géné­
reuse üonstitution, modè,l1e français, 
sans substance française. Ce qui 
aJch eva le mal, ce fut la divisfon qui 
s1e ,d1essina de p.lu-s en p lus dans les 
idées, da.ns l·es aspirati<ons mystiques 
ou •ph irlioso.phiqUies ou économliques. 

Sa'UIV'eron:s-nous la Bel1gique? J.e 
n'en sais rien. Il n"est P'as sûrr que le 
~on!de moderne se sau:vera. '.Mais, 
ferons-no·us qrueiU:rue chose pour la 
sauver, qu1elque chasie die réel]? Alors, 
je dis: .oui. Un c·atho•liique ne peut pas 
renoncer à aUicun bien, .qu1and il s'agit 
de l'homme. C"est affa.i:re au :pécheurr 
de se damnrer ert; de se d.iss-oudi.e lui­
mêrne, mais ni Dieu, nii. horrnme ne 
peut •l'y P<l'Usse1r. Ce qui ,est mort, . 
pewt renaître. 

H fa:ut briser cette chàîrne qaJi nüius 
tir.e vers Pia.ris et nooo .ins'Pire cette 
nausée comme à un homme penché 
sur l'wppwi de fonêtre . 11 est i1mpos­
sii.hlre die demander à la masse une 
cornlVierrsion ~n.teUecturelle et i déi0Œo­
g1i1q ue, avec des impériaiti!f's catégori­
ques. Les fortes pe.rsonna.liiiés sont 
se'llŒ!es puis1sarutes. 

Remarquons bien notrie vraie posi­
tion. La BeJ.giqiuie iPOUrr.ait être, av;ec 
sa modération ordinaire, la balance 
de ·précisfon ·eJntre 1€ Ge1rn1aiin et le 
Latin r·efuisant toute coJrl!PÙaisance 
et- s1ervit1uide. A::insli fut la Grè0e, entre 
l' Asi•e perupl:ée de nouveaux Tfohes et 
l'Eigy,pie desséchére paT ses prêtres, 
c1uveirte à l'une et à 1'amltre, mais 
repensant l'Afrique, l'Asie et 1a Bar­
barie à. sa faç,on. En su~vant cette vni.e 
haul'be et diifrfkile, nous aurions 
acquis la liberté, 1a li!beirté beilge, par 
n.aituirie, ·et non pas œ lle de 89. Oette 

ltiberté d'esprit no'U's a;pp!l'endrait 
bientôt, au cours de son exercice, Ce 
qiue nous s1ormmes. Eit sachant ce qui 
fait notrie rpers1on1ruaJ.ité, ll1JOUS recon­
naîtrfons dans la troupe des morts, 
notre vraie natu1r"e. Néigligeiant l'ac­
c:ess·oire, nc1us ne dis·puterions plus 
sur des questions de langues, de chan­
so1ns, de oérémonies, de 'Préséances. 
Il s'agit. en effet de Tenoncer à la 
fasdnation .de 1a 1baga.tel1e. Ma.is -
bien entendu - pour accomp.~ir cet~ 

œ1u V•re gTandfose, !Î·l faurt :1e g·orût d:e 
l'éternel, la certitude au moins en 
certains domaines, l'hu~ntl.sme pro­
fond. Le catholicisme est seuù, aujou.r­
d"hutl, à garder des idées fermes et 
sereines, sanJS désesip:oir, ni rage. 
L'homme de l'EVro.lution, à force d'en­
tendre dire que tout JPasse, s'est dit 
qu'il] valait mi1eux atteU:dre lia fün, 
pou;r se ·prononoer sur quelque chose. 
Le fatalisme l'empêche d'es,s.ayer 
même si on ne :po1u1rrait iroim.pre le 
charme des causes et des effets. Il 
att end idiortement lia :fin .dlu mondia 
(s'il y t:n a). La v-0mJ1onté a une 
grande impro.rtance pour l'entretien 
de l'inter}f]igence même. L'amour de 
Diie1u, de ce molll!de qu'Il a fait ert de 
ces hoimmes lllJOS frère's sont les plus 
puiiissants motifs die joi,e et d·e puis-
s·ance. Léon OoUNE. 

(Fin) . 

(1) Songeons aussi à l'Italie actuelle qui, 
" ressuscitée >> par Napoléon III, tient à 
effacer son baptême libéral et à se fonder 
à nouveau sur la Rome .des Césars. 
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Etudiants attention! 

Cinéma MARIVAUX 
rue Vinâve d'ile 

50 ° / o de réduction le mercredi et 
le vendredi sur prr5.sentation de la 

carte d'inscription au riJle 
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Pacifier et pas s'y... fier 
Un des grands p1-obl€mes qui pas­

sionnent actueHement 1a jeunesse 
c'est le désarmemeint, auroremernt dit 
Je paclÎfisme. Pour Ires communistes et 
l~s sociailiistes, l·es cathol:irques sofJ:llt 
pouir la guerre et pour le mass1ac,r e 
en masse des oruvriers. Eh! bien non, 
messieurs les anticl.ériooux, nous ne 
sommes ;pas plus que vo1Us 'P'ou;r ia 
guerre: saichez-11e u.ne bonne fofa p1our 
foutes. Si nous demamdrons une,armée 
bien organisée en B~lgiqwe et si nl()US_ 
v-oul.ons des forti:fioati.ons ip1om·v!\1es 
<lies derniers iperf'€ctionnements c'est 
parce que nous ne voulliom.s .pas assis­
ter ià Ia rééd'Ïti<oill des .tueriies de 14-18. 

Pourquoi n'al1ez-vous pias prêcher 
vos docitri1111es e n Allema.gn<e? Mais 
parce qllJe vous savez très bien n'est -ce 
pas que v,ous n'y resteriez pas 24 
heures. Pou.rqUio·i fawt-il que lies 
hommes pacifi1ques d'Ollltre-Rhin 
vfonnent pérorer chez-mous sur la 
niée es si té de d'ésiar:mer? P arce qrue 
Clhez eux Hs nie parvi.enent pas à ras­
se1mibaier ;llJl aiuiditoore pi0ru.r .1eis écou­
ter ert parce qu'ils smnent aiussi que 
l.eur ~iou·vernemenJt les empêche•rait 
de r é:p·an dre l"'iidéie de paix et de 
désarmememt. 

Règard10ns ce qni s'est 1pass-é en 
Allemag·ne deipuris lia moirt d e Str·eese­
man et le r1enver s•ement du gouverne­
ment 1sœial-démocrate. On a o.uveirt 
des crédits surppùéimemtai.res à 1a 
R1eichswehr ; le Reichstag a vio1t é à 
l'umanimité des crédits per,mettant 
de construiire um crnirassé. N ous 
voyons en ,outre que les .partis à esprit 
r evanchanl s,ont 'lies plus forts . 

La jeunesse est constiturée en asso­
ciations sportives oiblig·atcrires ; d'l! 

j our au le.nd€main ees associations 
pewvefllt se transformer en milices. 
V eus ·dir-ez peut-être q'uie ce siera une 
armée sans chefs? C'est là votre 
erreur car, ides chef1s, on en trouvera 
s ur Le champ dans ·la Reiiiehswehr qui 
est une armée de métiier f ormée en 
girand nombre rpar d'anciens gradés 
des armées impériaJes . 

\ 

Considérez aussi impartialement 
la campagn<e qui se fait contre le 
'Dra.ité de Versailles et en foveur die 
la riesfauraJtion monarchique. Si les 
seirgneurs ·de la guerre fraîche et 
joyeuse r.ev~maient su:r leur trône, c.e 
serait une nouv,eUe guerre en pers­
pective. 

Vous voull·ez la paix, l'en teinte 
entr·e lies peupù1es? Mais nous aus·si. 
Si vis pacem para beUum a dit Cice­
m n ; je cr ofa que ce grand homme 
n'avait pas tort. Quand les enne­
mis· de l'empir·e romain ont-ils 
osé s'att aquer ià lui? Quand ils ont 
vu naît r e dan s cet empire des dissen ­
silons et des a ffiaibl:i.ss·em ents. En 
cr éant des di1ssensfons cihez no1Us, vous 
faites. le j eiu des allemands et c'est 
V·ous qui n ou s amenez la guer re. 
C'est v.ous qui f erez mass~cr·e•r les 
01UNrier s; c'.est v:ous qui ser ez r es­
p o.nsa:bles de la désolati'OII) et de la 
tristesse quî planera sur notre chère 
Belgique ! Vous seuls serez coupables ! 

E SBÉ. 
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ASSEMBLEE GENERALE 

Vendredi 25 Novembre 1932 
à L'UNION, à 8 1/4 h . 

Près du peuple 
L 'Etudiant en face de la question sociale 

par . M. Emile SADZOT 
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i ~APELLE 1 

i ~:~:fr~~:;,;:~;;::;;,~;~:~ ~.~::0 e~· =~;?gris, ou i 
~olfis brique et ma:rube1au épiais de ratin1e . :bileiure; toujours ganté, des 
cours s·ous lie bras et cinq 1o'U six grands 'garço~s autour de J.ui ; sur 
la p.lateforme arrière du Liiége-1Sera:ing 01u parfois .drevant un~ 

table de marbre, avec un 1quart-S·pa sorus 1e nez; en eftigie, enfin, la 
tête sortant de 1la 1g1ioss€ vareuse de lai-ne blanche, en guise de 
réclame au fond .d'un ipaquet de cigarettes ... 

C'est notre oentre-ava·nt international. li niavairt p·as seize ans 
§ quarnd il l'est devenu. Il n'rava'it pas six ans oue revenant fourbu § 

i d'une longue pro1rnenade, s101n 1père qui le croyait .endormi, Je tro•uva ! 

----------=

i 1dans la rue en train de .d!éiga1g1er conscienciieuisemeint av-ec des gamins __________ -=l _ 

de son âsie. ·C'·est ida:ns 1es J1imites éitvoites cl'u111. s1owptirail qu'il s'exierrca 
·à envoy,er aiu goal ·Eiit on ie v-erra une autrè fois fa;iir~ tr·ente têt~·s · 

i à la file avec une balle die tenm:isr. i 
Il est né av·ec •un b-a1Ho1n au ibout .d!u ipied, et s•on· iinstind, son 

flair iet son goûrt lie iprédiis1posant ià l'eX!ercioe plus conscient de 
sa techntique et de sa forme d'aujourd'hud. 

Il y reste P'airf aitement maître de lui. Il te pratique san.s pas­
sfon ,ert; n'est :pas rp:riis fouit €ntier pia.r lui. Le ;foot-balù est d'ailleurs 
la chose domrt il parle lie moiin,s. Le [foot-ball n'est pas, au, reste, un 
jeu où on s'analys·e. C'-eist un acte 1où .la raison guide et où le pied 
conclut. Il n'.est pas que·stiion d'en iiapiporter des impr-essions litté­
raires: ipendrant deux f1cùs .quarante cinq mi:nutes l'homme est saisi 
et possède ipair lia dréicisioin ide réussir, en giroupe, flllllle S!érriie <le com­
binaisons avantag.eu.sies. La ruse, le calcul, ·une certaine dos·e de 

~ conps à des tim:s 1.:rue conç1odt un esprit clair et que poursuiit obstiné- ~ 
~ ment une volonté résoluie. 

1 ~ 
i Capel'l1e joue avec méthode ·et pl'év·oY'ance. Il joue avec beau- i 
; coup d'inteliliigence ·et, ajO'uibollls-le, avec beaucoup die désintéresse- ! 1 ment. Il est le mieux en 1Place s·ou1v1ent pour dégager à coup sûr, 1 
= mais il laissiera toujours à ses aJiltl·ers 1a s·atisfiactiiorn de conclure ;;;; 1 s1t· 1abtactiqu

1
: le c_otmd~'a'l1!~e 0111 l·e 1permet. Capelile comprend, respecte 1 

e o serve esp:rll e:qm1pe. 
Roosten le rapipelrait récemment : « L'i<lléal sp.ortii.f - écriva.it-il 

- n'est point Sii ais·éme·nt aœessdlble, qu'dl soit à la · poirtée de cha­
cun. L'id·éal spo.rtif rée.lame <l'rnn équi<p-i.er, pioiur S'e <1 donner à 
lui n, une sorte d'aibniégatio.rn, de dévouement subtil, un effort ·pour 

, 

1 1 
1 i . 1 

- 1 
sortir de so.i-1111ême,un acquii1esceme·nrt aux choses extérieures, qui 
ne s'o1btiennent pas sans 'peine, putisqu'i1ls sont o~pposés en som.me, 
aux pentes naturrel1es de il'.esrpriit humain. O:n voit immédiaiemerut 
que c'est surtout ,q:wamd lia viictoti~e frutit ·quJe devra se manifost er cat 
esprit d'équi1pe, ieit qu'il sera atteti·rnt surtout dans la défaite, quand 
chaque individu aiu;ra :fait tout ce tfu'iI ·P'ouvait faire, aura donné le 
meilleur de soi-même ipour ses icamarndes ·et 1Pour l ~équd;pe. Et tout 
ceci nous ipermet ·d'iaippnéicfoir, dans )les Bport s collectifs, )a gynmas­
tique inteUecibue lJie qu'ilis exi-g·ent 1die leurs :pratiquants. Car il n'est 
1pas qm~stion, biren entendu, pour ces ide,rnfors, d'effac·er d'une 
manière rubsülue, l.euirs haJbitwdes, leurs tendanc·es .giéméralies. U 

ser·ait déjà fort be au qru'iJs puiss1ent renonüer aux penchants de leur =_§§======._ 

caractère, à leurs sentiments égo1ï:st es sur Je iterrain, lorsque i.e sort 
de la petite communauté dépend <de ll<eur 31dhésion tà l'effort général. 
Et c'est œtte adaJptatfon m01mentanée et elJ<e seule qui p ermettra 
à l'iéqudpe d'êtr.e quelque chose die vi·va.nt, e.t noin um corps sans âme. = 

n n'est d',a.illeurs p as question , j ie pense, de 'Illier la beauté de cet 
1eff.ort fait ipar l'inteùligenioe IPOUr mettre le meJUeur de ses reis ­
s.ourc•eis aiu service d"autruù·. E.t .cela nous ;permettra d'envisager Ia 

= 
oourse du g»ros ballon d e cuir ,ruo1n 1001n1me un vagabondage fantati- = 

stlste, mais comme un chemin ù-0.g i,quie, commandé par des principes 
agr éa;bJes à l'esiprit, ;pairoe qu'issus de lui, rigoureux comme la pro- "'° 
gression des pièces, su1· les cas€s d~un œhiquier ». ! 

= Jean Cape!Jie fait du sport dans cet esprit-là. C'est P-OUr lui um i 
dérivatif .et un ·e~ercice iintelli.gent et énergiqu~, mais q·ui ne le 1 
distrait p;odnt de s a vlie •universitaire iPlal. · exempùe à laqueJJe jl ~ 
s"adapte bien, et sert, .en diéfi.Tili,ti.ve , la cause même de s·a culture 
généirale. Quand ri[ est parti piou·r Ja iSuèdle, il av:ait fourré dans Ba 

valJse, un cours d e philos·orphrie . 
La ipratique dru spmrt épaule , .chez Jean Capeil11.e, J1e mouve ment 

naturel de .s1es meiiUewr,es quaJJités : ila franchis·e, la r bsolution, Tes­
ptit de disciipü:inie, I.e goût de J'oridre, le tSens idu· vrai et une g rande 
dlroiture. 

ll y faut ajouter b eruucou;p d1e bointé 1et des trésors d'amitié vive 
et forte. Et pruiis, pa s 1gr.is:é 1pour un sou, par s·es foQ"mi1dables succès. 
Simple oomme .tout. En somme, un grand cœur. 

= Albert FAS. 
= 
§ 

~ 
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Le Conte du "Vaillant" 

LE l\IOIR 
ET LE BLANC 

Il était cinq heures. Je sortis. Les 
rues conservaient une éternelle pluie 
111oire. Les rffir.erbères fai:sai·ent le·ver 
la nuit et s'installaie:nt en elle comme 
autant de foinctionQ1aires. J ,e suivais 
un itinéraire que les voyages Brooike 
n'avaient pas o·rganisé. Ma flànerie 
m'aimenait au café de Paris. Le gar­
çon était polli comme s'H attendait 
ma .m?rt pou~ héri t.er. Il s'était déjà 
habirlle de nmr ce qui me dècouvra.it 
s1on dess·ein et me faisai.t retardet' 
l'heure de mo·n incinération. Assis 
confortablet:nen~, Tattë'hd·8:iS Michel. 
V eus ne le connaissez-pas? C'est tant 
mieux, ou tant ·pis, car Michel 
n'existe pas . TI ne put à cause de 
cette infériorité, an'iver jusqu'à moi. 
Ce fut Emile que je vis entrer. Le 
garçon n'avait pas .ieu le temps de 
chang·er sen c;ostume funé-raire. II 
vint v,ers nous, s'éŒoigna eit revint 
avec l'air le plus in.différent qu'il soit 
poss:ûbl,e d'imaginer. ·Il jouait très 
bien SOn rôle. Un O·rChestre composé 
de · musiciens tout vêtus de noit' 
jouait une marche funèbre avec peu 
de cCJ111v<Ïction. Les clients ne sem­
blaient 1pas s'apercevoir de la solen­
·ruté d1e ces instants. Us bavardaient 
comme des geins .qui sui:vent un 
authentique entenement. J'appelai le 
giarçon qui_ ·prit .notre arg.ent av.ee le 
même air indifférent r.r.ue tantôt. 
Dehors, je dis à Emi.le: <1 C'est drôle 
que tous ces gens soient vêtus de 
noir>>.--: ((Qui.ça n. - Mais les gar­
çoins de café, les musiciens>>. - ­
« Très drôle, en effet n. - Je- pen­
sais qu'il avait rais.on de m'a..pprou­
ver quoi.qu'il fut mon ami. Nous mar­
chions dans l'ob.scurité que les éta­
lages grignotaient de belile façon. 

« Je trouve laid et sot pou:r des 
gens charg1és de distraire le monde 
de mettre sur leurs corips d es étoffes 

noires>> . 
Cette fois encore i.l apip-rouva çes 

i~ft.exions très hygiéniqu1es. 
Je le regardai ipour vo:ir s'il était 

sincère. Je l"eimarquai a1ors avec 
étannement q1~e sous son pa1'etot 
qu'il ·n 'avait pa:'? e'Illlevé au café, i'l 
portait un costume noir. Je lutl deman­
dai: " Vrai, toi aus-~i, tu ies en n 01ir. 
(Pias entièrement, car H avait distri­
bué surr son pantal.on, des lig.nes 
blanches ,presqu'invisibles). Sel'ais-tu 
en deuil ?n - <<Non, mais c'est que le 
noir fait plus chic >l. - Instantané­
ment, H r egrietta son aveu. Je J,e vis 
à une grimace qui était che z lui la 
marque certaine du r emoirds. .Je ne 
saurais V()1US la décrire. Pour se dlOJJ.· 
ner une meiLleu.re ~ttitude, il ajouta: 
1< - Oh! c'est une fantais ie que fai 
fiaite aujourd'hui. D'hahitude, je suis 
habHJé en clair, tu le sais d'ailleurs n. 

- Il ne fit pas de grimace, et il e1ui 
tort. Car son explication c01mplémen­
taire était le signe d'une i·ndiscutab1e 
dég.énérescence. 

Je lui dis: « lyfon vieux, tu. ne vaux 
pas mieux que ceux <;l-ont n ous par· 
lions. Til! t'habilles en ;oofr iPar fan· 
taisie. Une fantaisie de boîte à con· 
serve ·peut-être, car eHe ne s·e f ai 
pas sur mesure >>. 
D~uJs ce jour, Eo;nile ne s'habill 

pilus en noir. Mais les autres homme. 
V'êtus de nodr, n'1ont pas modifié lem 
garde-robe. Et c'est d·ommaige. · . 

Es COLAS. 
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ŒUVRE DES CONVALESCENTS 

GRAND BAL DE GALA 

Samiedi 26 n-0•VJe1IDibTe , à 8 h. 30 
dans la sall1e des f êt es 

cùe ila Ville de Liège 

avec Ire concours du 
Minstrels' Club orchestm 

du Kursaal d'Ost enrde. 

P rix d'entré€ : 21() frs. 
'J'enue d'e soirée de rigueur 



CAMARADES, 
TOUS A 

L'UNION DES ETUDIANTS CATHOLIQUES 

cw~.RCLE DES RHETORICIENS 
DE 29. 

SÉANCE DU 16 N OVEMBRK 

Le r héto de 29 a l'amour .du con­
traste; c'est un type écliectique: il sait 
sans transition << Passer du grave au 
doux, du Jplaisant au sévère ». Il esit 
très conciliant, ipourvu qu'on ait eu 
soin ·de· s'wssurer au préalable son 
indulgence grande. 

Or donc, lors de ra dernière 
·éunion, on put se dœUJmenter sans 

fraiis sur l'aimoo.r fraternel, le bergso­
ruisme, et se :perfectionner dans l'art 

1 chora.l 1et oho1régrrupihique. Ajoutez à 
cela une ta.ble couverte d'un tapis . . 
vert jmpeccable (denrée devenue rare 
à l'Union par Jes temps 1qu.i courent) 
co1ur;o1nnée de 18 demi.s qu~on remplit 
jusqu'à .quatre flois ·et 1en'bourée de 
m~nies réjoiUies 1et )}éj1oui:ssantes; alors 
vous am·ez une idée de ce que peut 
ètre unie réu111ion des 29. 

Le cerole n'a pas à chômer: on .s'est 
fté à l'es;prit inventif de son president 
et aux capacités artistiques et autres 
de ses membres (pas ceux du prési­
d~nt) 1pour orgmùser le Cabaret 
Montmartrois lors des fêtes du 60° 
anniversaire de l'Union. 

En attendan~, notre sympathiique 
aumônier a repris ses causeries sur 
le sujet L'amour fraternel. L'amour 
fraternel, basé sur l'identité d'ori­
gine et même d'hérédités, a son uti­
lité: la jeu.ne fililoe, toujours portée à 
la rêvierie, au c·ointact .de ses frères 
devient ,plus positiv€ "et son idéalisme 
modèrie la rudesse et l'égoïsme mas­
culins, Et ainsi l'amour fraternel se 
présente comme néoessaire et ce mé­
laruge de vi1es dd'Verses a J·e ip'l1Us heu­
reux effot. 

« Qulid » du frère qui n'a pais de 
sœur? L'hypothèse n'a ;pas été for­
mellement prévue. Dans ce cas le 
hasard ou r.:ruelqu'autre oouse ne 
pourrait-il pas :su;ppiléer à la nature? 

Pour é\puisier la parti.e grave et 
sétvièr e du p:mgrammme, r ·estait la 
causerie de J . Puray.e. 11 n'était 
guèr e facide d'expos·er une théorie 
philosophique aussi élevée que cel:le 
de Be rgs•cm. L e confér encier s'en tira 
avec honneur. Il exposa très bien com­
ment Bergson p osant les questions 
en foinctfon des 1err1eurs des systèmes 
phi10S1op:h'ique du XIX• sièci1e, voulut 
r.éagir contre le matérialisme scien­
tift.rue. V oola nt faire œuvre de méta­
physicien et non de s avant, il s·e 
fonde noru sur la science, mais sur 
J'insti·nct: ri.' est vra.i que ce que nous 
avons sent i •OU viécu; l 'intelligence est 
ainsi :écartée. Qu'est -ce; sinoin sacri­
firer à la théorioe moderne des passions. 
Be•rgson a v;oulu être actuel, ~t en le 
condamna.nt, l'Eglise a .pris la 
ct·éf ense de la r aison détrôn ée par 
le moi .. 

Rendo•ns grâce à J. P uraye d'avoir 

1 3. 

enrichi les notions bien vagues que 
nous p103sédi.ons sur ce siujiet. 

Cependant, deux nouvelles tour­
nées üffertes par Denis Lejeune et le 
nouveau mem:@r,e Raymond Daune, 
excitaient les ·espTits. Po1Ur les satis­
faire, les chansonniers et fantaisistes 
André Dupont, Manu, F·ern. Brée se 
firent entendre dams ·lieur r.é'pertoire, 
tandis qu.e Wafüenda rendait des 
1Joi,nits à JoS"éphine Baker et mimait 
une sicène 1d1es p1us sugigiestives. 

Le Paris reçut la visite traditiion­
neHe. 1Certafa1s bourMnguère·nt en 
en vine jusqu'à des hewres i'nidues. Le 
priésideint, pour prendre l'air, a1'la 
·dlans les eruvirons du Po:nt de Com­
merce qni fut, paraît-il, l~ cadre 
d'un sombre drame. R. C. 

* * * 
(1 RHETOS. 31. >> 

Notre ce•rde a vécu un an! 
C'est un anniversaire qui compte 

et dont on parlera dans l' <chisboiire». 
Anniversaire quci fut d'a1Uemrs 

fastueusem€1Ili céi1éibré. II y a un 
1petiit mois, les Rhétns 31 s'étaient 
de .nouveau réiund-s et le cham:p de 
foire avait vu ;passeir une bande 
d'éner1gumènes qui essayaient d'ou­
biliier dans le << Machin qiulÏ monte et 
qui descend » et dans les petit·es 
a.ufos les paro1l1es miellieill-;es et 
bêlantes •prononcées d"une voix 
apiho1ne par l1ewr présid~mt, que nous 
qualifierooo Kl·e dévOJué, 'JlOUr obéir à 
une saine trndJibi'On. 

Qu"on se soulVienne de la collecte 
chez Max, des chansons, et du caimia­
Tadie Foulbeirt, quj s'arrachait des 
poiignées de ch'veux, en criant (< y a 
'PlaS de BOi11 Dieu >>, parce que nous 
avions paraît-il l'air ridicule. 

Et puis lie j 1our ~nt où, a u,tour 
d'une 1table garnie avec ma.nuficence, 
les bons Rhétos 31 se retroovèrent 
réiuruis en a:gape.s intilIDes. 

Nous n'avio111s pas besoin de r épé­
ter la défindtion si si1mpJe et si 
clafo:-e que nous donne du mot 
(( ·agape ' le camarade présiidt:nt. 

Notre honorable société était 
dignement relevée par la présenœ 
des camarades_ N unu et Kèket dont 
jJ est imùtHe de rappeler les fonc­
tiions. 

Mis en gaîté et e:n .i oie par les 
mets réconfortants et velllis qu:i s'in­
trnduis aient dans leur estomac par 
l'intermédfai.re g racieux de leucr-s 
lèvres pur pmrines, etc... Les Rhétos 
31 firent u.n chahurt; assez remarqua­
b1e où l'on remarti:u.aiit prûncipale­
ment l.es vieilles chansons de jadis , 
comme rdirait J.ean P·uraye, lies his-

. foires des camarades . impubèr es 
(Minon et Mayon) les co/llcours d'à­
,fond à la ipo.mme et... les mots d' es­
prit du camarade Manu. 

Le f estin se t ermina par l.J'ue lques 
1l0il1rnées g·énér eusement octroyées 
par des . philantf.hropes désintéres-

RUE SŒURS-DE-HASQUE. 

sés amxq wels ·nous adressons un 
reme:rdemenit ému. 

Pi0ur trem~ner la f ête, .les u 29 » 
viinrent se joindre aux 31. Après 
quel·q.ues exhibitions remarqua:blies, 
on pa1~ti ien group.e et, tels des cen­
taures, no.us pénétrâmes tous au 
Paris. La .bière et les chans01Tis cou­
J.ai121nt à fiot. 

Les trottoiirs déserts sentirent 
passer sur Leur dos-joli des étudiants 
qui cherchaient des éléments liiquides. 

Puis la vil:le rentra dans Je calme. 
S1eule, une 1bou:rig1eodse grincheuse, p1~é­
tendit que nous faisions tro1p de bou­
can dans U/l1 .endroit que je nom .. 
merai pas et :qui s 'appelle le Saaz .. 

Le mati;ru débutait en chansons, 
discussions ·échevelées, cris et patati 
et patata (1). << 31 ». 

(lJ Cette expression qui semblera vague 
à certains lecteurs, est cependant très 
claire pour ceux qui savent ce qu'elle veut 
dire. Nous dirons simplement qu'elle résume 
beaucoup d'événements intéressants. et velus 
comme dirait Jean Puraye, voulant sans 
doute parler ici de nos aventures avec la 
gent féline représentée en l'occurence par 
un sujet du nom de « Minouche ». 

* * * 

CERCLE 
DE PHILOSOPHIE ET LETTRES 

Mercredi dernieT, u111 nombr·eux: 
pu!bili,c a eu la bonne fortun~ d'en­
tendre M. le iprofesseur tlubaux 
pader Du professeur da.ns le ihâtre 
contemporain. Causerie trè;; sp.i;r·i­
tuelle, a.girémentée d e lectures 
vivantes à souhait, bre.rf soirée ·en 
tous 1poânits réussie. Bon augure 
ip,ouir la seconde conf·érence à la­
tfu1e1le, dès au·jourd"huà, le 1Qercle die 
Pihiilosophie vous invite bien cordia­
lement. Nous aurans à nu~re tri­
bune DOM HILAIRE DUESBERG, bi-en 
connu du public liégeois par ses con­
férences r etentissantes à la Concor .. 
dia et chez nous - nous nous souve­
no·ns du Rod David - , ço~nnu de tous 
par ses œuvres, savant érudit et 
modeste orateur aimable et spiri­
tuel. 

DOM RILA.I RE DUESBERG 
nous parlera d e 
L'E cclesia.ste 

ou clu Pessimisme inspiré. 
Rendiez-vo1us à tous Ire MARDI 

39 NOVEMBRE à 20 H., en la SaUe 
Académique de l'Université. 
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TROIS COUPS DE CANON 

II ne f.aJUt ·pas vous étonrner ~1 vous 
entendez le canon ver s l~s cinq hieur€s 
du matin. C'est à la citadelle que 
l'oin em:p11'01:1e 0e ISY'.st ème ·die r éveil, 
car [1es svikJats n 'entendent plus lie 
clairon t elJlrement Hs dormen t for t. 
dans les exc-el11entes cquvie:rtures de 
chez J ean BOX de la rue Cathédrale , 
nmnante à Li•ége. 

; 

E1CLA TS DE RIRE 
ET CAS DE RIRE 

Films à paraître: 

J ANBENTEIN (2° science). - L'homme 
qui créera des monstres. 

NELL y TOCQ (lre philo, bis) . - Les 
bijoux insdiscrets ... (( en toc >>? 

HENRI COUNE (2e philo) . - Le petit 
écart. 

RENÉ SIMON (11'1' philo, bi.s). - La 
Simonie. 

VICKY BERTRAND (11'(' licence romane). 
Passionnément. 

* * * 
LES ME;ILLEURS DISQUES 

DE LA SE.MAINE 

enregistrés par: 
PIRLET RICHARD (1'0 Ph Ho).- Rumba 

· des Papes (La vo-ix de son Maître). 
SCHMITZ DENIS (11·0 Mimes) . - Paci­

fique 213 (Electrical). 
BOLLIS ELrE (2° Philo). - Ja.lousie 

(.P.olydor) et l'Amoureuse. 

CE QU'ILS VOUDRAIE NT ETRE 

CLOSON ·J. : Grégoire le Grand. 
ETIENNE: Descartes. 
L. COUNE: Gr.and Inquisit ei1r. 
L. HALKIN : Père conscrit. 
W rLLEMS : Jurisconsulte. 
KURVERS: Professeur . 
HÉNUSSE: Assistant. 
V ANDERLINDEN : plus jeune ..... 
A. PARISIS: Censeur et plus sensé. 

* * :~ , 
OU ILS VONT ..... 

J . LIBON : chez P1·inting. 
S. BRUNINI: au Séminaire ..... 
L. RIEKS : à la Grande Bibliothèque ... 

travailler ( ! ! ? ) . 
R. VERLAINE: donner une ~onf frence. 
J . STREEL : à la J. U. C. F . 

* * * 
OU ILS VOUDRAIENT ALLER 

,J. HUBEAUX: à l'Union. 
VANDERLINDEN: (( en )) confesse. 

1 3. LIEGE 

1 G. DE COUNE: chez Blanche. 
AND. ROBERT: voir le perroquet. 
P. STAS: en Italie. 

* * * 

CE QU'ILS LISENT: 

CHARLES PHILIPPART (lrc Philo) : 
L'enfant cha.rgé de chaînes. 

J . BRIBOSIA (2e Doct. . Droit): 
L'amour ·masqué et les va.cances 
d'un jeune homme sage. 

MONSEIGNEUR Ç5° Mines) : Gaspard. 
P. WATELET (1er Doct. Droit): Un 

vaincu . 
J. VANDRESSE (1er Doct. D~oit): Le 

prcphète au rnantea.u vert. 
MERLOT (lCJ' Doct. Droit): Thomas 

l'im posteur. 
CH. MOISE (l•r Doct. Droit): Aux 

fontaines du désir. 
AD. DUPONT (1°r Doct. Droit ancien 

régime!) : Les femmes des a.utres. 
J. HANSOUL (lrc Doc. Diroit) : Les 

aventures d'A.liboron. 

* * * 
LES BALS 

QU'ILS FREiQUENTENT 

ED. JANSENS: le bal d'Aquin. 
J . LAUMONT: le bal moral. 
LES LOUVANISTES : le ba.l Ladeuze. 
LE Roux (2e Philo) : le baleine. 

* * * 

QUI EN ROTTE? 

Le Raoul aux beaux poil.s est 
devenu pèr~ipatéJticien. Il paraît d'ai'l-
1.eurs qu 'il réserve toute son éloquence 
à << messi.eurs les p·rofesseurs >> et 
u badse :tous les 'Profs à l'endroit de 
la chaiis·e >>. 

* * * 
VIVE LE (< V AILLANT » 

C'est a.s~uréme1nt à St-Luc, p lus 
que partout ailleull's, qu·e ceVte phrase 
sera vraie. Jugez-en pluitôt: Une r éu­
nion ex'!:raordinaire des professeurs 
a déc.id1é avec force gestes et paroles 
que Le "Va.illa.nt était et devait é');re le 
jour nal :de tout vrai Saint-Luqrniste. 
75 nwméros <S'y écoulent chaque 
semaine ce qui ve1Ut dire que 7.5 fois 
·la s·emence sa.i1ne et gaie tornibe dans 
le c erveau d'autant de braves types 
qui n e · demandent qu'une lecture 
saine , pieuse et édiftante. Comme•Illt 
ne .pas remercier c·es chers proffs de 
l'attentio.n qu'i.ls }Jortent à notre hum­
bile feuille qui ne ve ut q'ue le bien et 
l' édHicatioin de ses lect eurs. 

75 mLméros c'est très m odeste, 
m ais 

« püu".' des cüups d'essai ils vewJ.ent 
des coups d·e maître>>. 
·e11; pui<S nous savons t ous qu' 

« Il fa.ut v~vre irrépro.chable pour 
vivre s atisfait n . Le Vaillant l'est. 
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Etudiants! Adressez=vous de préférence ' a , nos ·annonceurs 
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1. BUISSERET 
OP TfCIEN 

19, Rue des Clariss es, LIEGE 

5 ° / o de réduction à MM. les étudiants 
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Grand choix en toutes espèces de 
COIFFURES POUR MESSIEURS 

DAMES et g NF AN TS 

Chapellerie DESFRANÇOJS 
2, Rue Léopold, LIEGE 
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INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez, 35, Liége 

FRAGNEE GUILLEMINS 

ECOLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUES 

Agr éée par l 'Etat. 6 Années d'études 

Bureau de copie. - Travail soigné. 
PRIX MODERES 

.S. A. 
Dépt PAPETERIE 

4 

22, Place do 20 Aoil, LllGE 
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LE.S ECHOS DU COULOIR 

Un certain Gulsrevers à ruotre Elie 
nation1al (iste) : se L ' Al1emagne ne 
pouvait plus rfon fournir parce 
qu'elle n'était plus suffisamment 
puissante i> ••••• 

Il paraît ·que les réactions d'Elie 
forent telles que notre Eimüe Pipelet, 
ce SUlppôt du capitalisme, vou1'ut 
flaI11qUJer tout le monde à la po,rte )). 
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ASSOCIATION 
DErS ANCIENS ELEoVES 

DU COLLEtGE SAINT-SER V AIS 

Le Comité des fêtes de l' Associa­
tion d•es Anciens Elèv-es du Collège 
Saint-Servais vous prie d'asSiister au 

TOURNOI DE BRIDGE 
qu'il organi·se dans la salile du pen­
sionnat, au profit des Bourses 
d'étUrdes, le jeudi 24 Noviembre, à 
20 heures. 

Inscription: un Belga. 
Taux du jeu: u.n demi centime. 
Les j ouieurs s·ont pri·és de s'i:n.scrirre, 

par 1paire, chez le R. P. SEVERIN, soit 

chez M. MOUTON, avenu•e des Tilleuls, 
56, à Liége, soit chez M. THONON, rue 
Fabry, 44, à Liége. 

êJlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

DANSE 

Que le danseur soumis au bond 
S'échappe à la forme latente 
Et revéte au silence blond 
La courbe souplè qu'il enfante. 

La musique traîne au sillon 
De la chevelure fuyante 
Un murmure tendre et si long 
Comme une plainte insinuante. 

Le geste où s'évade ton co'rps 
Estompe au miroitement d'or 
Qu'au rythme allongé d'indolence 

Vogue un insaisissable att1·ait. 
Et sous l'écho de ton absence 
Se glisse un chatoyant reflet. 

10-11-32. 

J. V. 
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Roman policier et stratosphérique, par une réunion de professeurs 

(Suite). De son côté, Momsieurr Braas 

CHAPITRE IX. 

VAGUES DE SUICIDE.S 
ET STYLE TRIBUNALEiSQUE. 

OoU'vrert de IS!Otn linceul et semant 
Ira :panique à travers 'les rues, Her­
man ·d~ambula fantomatiquem~mt 

jusqu'à la stakue de CharJemagne. 
E.n chemin, il avait soustrait aux 

échafaud:vges d'une maison en 
construction, :une longœ échelle et 
une corde bien solide. Il appliqua 
1'éche1Œe contre la statue du vieil 

(Adol'Phe), que [es m1rni.rs soucis iet 
lies remords cuisants empêchai.ent de 
dormirr craignait de se voir rraccou.r­
cir depuis que la .peine de mort avait 
siu·r ses insistanC!es ébé rétablie e-n 
Belgique. 

Accclmjpaignré die Mo111sdeu.r ·Jean 
Van Marck de l'Hymen, SO\Il assfa­
tant de Droit prénal (évi:demmenit 
pas de l'hymen) il partit à grands pas 
dans la diriection du pont de Long.dos. 
L'Ourithe charriait à grand bruit s0rn 
flot sinistr·e et limona.deux. Arrivé 
là, . il tira dre sa poche ses dernières 
vol1ontés, Ires itendit à s·OIIl assistant. 
PlersonnB sans doute ne s'•opposerait 
à ses dernières dispositions. 

Van Mairck monta sur lia balrus­
trade du pont P·Orur se Jeter au cou 
de son vénéré ma1trre, mais comme 
rn l'étre.ignait dans un baiser su­
prême, un faux pas déipiliaça son 
centre de gravité, 1equiel centre les 

Achetez vos li'Vres à la 

Librairie 
Fernand GOTHIER 

Fournisseur de l'Université 

11, Place de l'Université, 11 
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MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DIV ANS 

Maison A. DUVIVIER 
4. Rue Velbruck - LIEGE 

Téléph. 101. 67 
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Boucherie BODSON 
Rue Jean d'Outre-Meuse, 24 

Fournisse1w de l'Union 
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~ 
CHAMPION DE BELGIQUE 

DE VIUSSE 1931 
CATÉGORIE MOTOS 

500 cc. 
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Casquettes, Ca!O'ttei:, Bérêts, Insignes. 
Coiffures e:t Accessoires pour Militaires. 

Chapeaux de Scouts et accessoires. 

Maison MAGNETTE 
Passage Lemonnier. 8. LIEGE 

Tél. 266 . ~2 

Marnq11ineYie, Sf!rviettes et pochettes 
Décorations de tous pays 

Infilgnes et brassards pour sociétés 
Médailles Sport 

fillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillll!!!llllllllllllln 

Où irons-nous ce Matin? 
AU PASSAGE 

BRASSERIE LUXEMBOURGEOISE 
Félix WYARQ-EVRARD 

Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 

BUFFET FROID 

êJlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllll 

FLEURS NATURELLES 
GERBES ET CORBEILLES 

DE NOCES ET FÊTES 
COURONNES 

J. DEPREZ-HENROTAY 
91, Rue Saint-GilJes, Liége 

Téléphone 28312 

filllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

CONFISERIE 

GOFFIN ·W ATtlEl~ET 
La préffrée dee1 GOURMETS 

-
Pharmacie Vivario 

50, rue de l'U nivers~t.é, Liége, Tél. 131.GO 

- ÉA UX MINERALES 
Pansements antiseptiques Accessoires 
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CHARCUTERIE NUSGENS 
Rue Saint-Paul, 12 

CONGO 
Envoi de colis de 5 et 10 K 0 
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CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone: 14373. 
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Vito RONCARATI 
130, Rue Saint-Gilles - LIEGE 

PAPETERIE-MAROQUINERIE 
.IMPRIMES EN TOUS GENRES 

Tél. 26781 
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Voulez-vou.~ ronr vos livres une reliure 
élégante et" peu rJOÛteuse ! 

Adressez-vous à l'UNION où Monsieur 
BORGUET met à votre disposition s 0 s 
balents de relieur. 

.lllllllllll!llllllllll!llllliillllllllillllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllll lllllll!ll!!ill! 

ANGLAIS 

Miss M. HARLAND 
50, Place du Vingt Août 

Leçon.r; -Traductions - Conversations 

lllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllli!lllllllllllllll 

Brasserie NIZET, s. a. 
Dépôt des Bières 

GRASSE ROYALE ET LAMOT 

VOX PILSNER - LORRAINE 

Téléphone 60506 
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Librairie WYKMANS 
Fournisseur de l'Université 
5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 
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BOULANGERIE - PATISSERIE 

Maisons PUTTERS 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses 

Foiirnisseur de l'Union 
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LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, 4, LIEGE 

Téléphone 120.88 

LITTERATURE RELIGIEUSE 
ROMANS - HISTOIRE 

Imprimerie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
27, Prossage Lemonnier, LIEGE 

Spécialité de Cartee de visite 
Article;; pour dessin. 

Tont pour le Cotillon 
Cahiers poil'I' étu.diants et écoliei·s. 

g)J!lllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllll!llllllllllllllllllillll!l/ii; 

ETUDIANTS 
Achetez vos LIVRES 

A LA LIBRAIRIE BERANG 
POLYTECHNIQUE ER 
Quai de la Grande Bretagne, 1 
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APPAREILS PHOTO 

Maison E. VERDIN 
27-29, rue des Clarisses 

Travaux pour amateurs 

llllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllll llllll!lllllllllilllllllllllilllllllllllllllllllliillllllll/11111// 

Dans le deuil 
comme dans la joie 
exprimez-vousi par les fleurs. 

STRAPS 
GERBES & COURONNES 

Location de Plantes pour Garnitures 

Tél. 102.78 Liége. Rue d'Amercœur. 83 
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POUR VOS TRAVAUX . DE COPIE 
Adressez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMON'l'. 

Téléphone 11508 
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LE 'fEIVIPS C'EST DE L'ARGENT ... 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à la 

MAISON SPECIALISTE 

s DAW.I RS 
Rue André Dumont, 23 - Téléphone 16419 

Tmail soigné - Prix modérés - Livrai son rapide 

i!Jllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Papeterie Centrale 
Rue Vinâve d'ile - LIEGE 

Cahiers - Articles de dessin - Compas 
de précision - P orte-plumes Réservoirs -

Règles à calculs. - etc. 
Spécialité de carnets et cahiers à feuilles 

mobiles - Papier à chiffrer blanc ou 
quadrillé 
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:: Pour être élégamment vêtu sans ._ 
•._. trop écorner votre budget adressez- ~ 

vous à la Maison ~ :: ~ 
:: AUX ECONOMES :: 
"• Coin des rues Léopoid et de la Cité ._ . .. 
~ IJEGE ._ .. .. ._ Spécialité de vêtements de sport.s -.. 
~ ~ 
:: l' êtemr:;nts de Chauffeurs :: 
.• Vêtements coloniaux, etc. "• 
:: Téléphone 13891 :: 
m~a•l8m••a~•r!Jti~a~.•.ll.•9a,la•a•••••~m ... •.-.a.•.m.•mcmarl'.•. 

emipeTeur qui, d'émotion, en perdit 
ses pantou.fl.es, lesquelles sont, tourt 1-e 
mro1nde I.e sait, infiniment trop loin1gues 
pou:r lui, 1parce que l'administration 
com:rnunaI-e n'a pas pu l:ui troùver 
dans itourbe la v.iU1e une paire de cro­
l.}'U1eruots suffisaJmment allongés et 
qu'ehle a dû le chaus•s1er d'uille ancienne 
pa-ire d'escarpins de Monsieur Braas, 
la.:J,'Uelle devenue trop petit€ pour le 
dit profess·eur de Droit Piénal, s 'est 
trouvée trop .grande !POur les ar<piorns 
de l'empereur p.récité (owf ! qu.el style, 
heiin!). 

entraîna 0dans le vidie où ils se m111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m1111111111rn1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u111111111111111111111111111111111111111. 

AJo-rs, aux pieds diU chef de l'em­
pire chrétien d'Occident, M. Vander 
Li'Thden fit son .acte de contrition, ce 
qui dura env.i.ron une heur·e· et àemie, 
ensuite i1l .grirmpa sur l'échelle. 

Mais au moment où Herman s'ap­
·prêtait à .enrouler et nouer dans un 
but destructif à son iprop:rre égard 
(formule jutdiciaJre !) la corde qui 
aMait le suspendre par le cou au bras 
tendu de Charlemagne, celui-ci qui 
nie tenait sans doute pas à devenir un 
perchorfa· à corbeaux allongea à Van­
deirlinden une claque sonore et reten­
tiss.anrt;e qui ['env.oya rouler à terre 
d'u'The hauteur de trois mètres soi­
x..ante-qiuatOll'.'ze centimètres et demi. 
Charle:rnagnie le considéra avec hau­
teur comme un adversairre qu'on 
vierut de mettre au pi.ed du mur (on 
dit: mettre qrnelqu'un au pied du 
murn, pa1~0e que les murs ont des 
ort.eiis). 

Mais Herirnan demeura évanoui 
dans le partene de hégooüas. (Tu 
charries, mo1n vieux!) . 

mirent à gravite1· avec des g0estes 
qui manquiai1ent de gravité. L'eau 
l•es .reçut .à c< braas » orUJverts et e-n 
gairda la <c marc.k >>. 

Lonl.rue les houil:lonnements tem­
pêtueux: de il'.onde se furerut à peu 
près dissi·pés, oil.l put v-oir l'assis­
tarnt de Dro-it Pénal flottant comme 
UIIl boiuchon ·au fil de l'eau, tamdis 
qllie Braas, <liebou.t dans lre lit du 
fl,euve avec ·de l'eau jus.qu'aux mo·l­
l1ets agitait s•es grands bras dans 
doo mouvements de séimaphoire, (très 
fort même). 

A quelques temps ,de là, on eut lie 
i)luis grand mal à 1·etiirer d'entre les 
rouleaux d'·une fŒ1mi,dable planeuse, 
Monsi-eur Ramooq qui dœrchait la 
mort dans l'aipla.nissemè.nt lie pqus 
complet. 

(A i;ui·rre) . 
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COUVERTURES 

JEAN BOX 
90, rue de la Cathédrale, Liége 

PRINTING co, Mont Saint-Martin, Liége. 

Ceci vous intéresse 
Raymond DE BECKER. - Pour un 

Ordre Nouveau. - 10 francs. - Edi­
t1ons .Contemporaines, 23, rue du 
Mara.is, Br•uxefü~s.- C. C. P. 31 59 98. 

Dans ce peti,t lrlvre, l'auteur rpré­
s-ente des vues ·originales sur la crise 
politiqu.e, sociale et économique de 
notre temps, et sur les remèdes à lui 
OiP'poser. On veut y lire notamment 
une intéressante critique de l'indivi­
dualisme et -du collectiviS'me, une 
anailyse pénétrante de l'Etat 1·1Mral 
dans le monde moderne. Passant à la 
'Partie constructive de son ldvre, l'au­
teur éitudiie spécialement lies ten­
dances corpo.ratives et r égio.nalistes 
qui se fo.nrt jour actueU.ement ainsi 
que les efforts tentés de divers côtés 
pour orga·niseir l'économie. 

De p·rés-entation moderne, à idées 
extrêmemerut .ciondensé:es, oe travai'l 
doit ,être lu par tous ceux qui suivent 
avec attenrtii.on le mouvement des 
idées et spécialement par ceux qui 
s 'intéressent a ux témoignages de la 
jeune.ss·e contemp-0raine. 

LE 1°1
• NOVEMBRE, un grand roman 

épique: LA CITE ARDENTE, par 
Henry Carton de Wiart. (M. Carton 
de Wiart a réalisé là une chose de 
vie puissante, r éelle et légendaire. 
CAMILLE LEMONNIER) . 
LE 15 DECEMBRE, un roman hila. 
rant: L'ILLUSTRE BEZUQUET EN 
WALLONIE, par Jules Sottiaux. 
(J'en prescris invariablement la lec­
ture à tous les neurasthéniques. 
Docteur POL DEMADE). 
LE 1",. FEVRIER, un grand drame 
policier inédit: L'ASSASSINE AS­
SAS.SINE, par St. André Stecman. 
(Grand prix du Roman d'Aventures). 
LE 15 MARS, un admirable roman, 
qui sera le chef-d'œuvre de Pierre 
Nothomb (Grand Prix du Centenaire) 

LE BLASON CHAMPETRE. 

Souscrivez' (18 frs) 
aux EDITIONS REX 

52, rue Decoster, Louvain 
C. c. P. 1521.61 REX 

" a ... 4,iO lr.I 
Sous la présidence de Monseigneur 
PICARD, Amônier Général de 1' A. C. 
J. B. et la direction de M. Léon 
DEGRELLE, les Editions Rex lancent 
la Collection Nationale de Rex qui va 
apporter au grand public belge 

à date régulière 

de six semaines en six semaines, 
servis avec précision comme une 
revue ou un j,ournal, des livres de 
nos p lus grands écrivains, en des 
vdlumes de 

225 à 3'00 pages 

de présentation magnifique 

sous couverture en trois couleur i:: 

à des prix irnbattabl~s 

en souscription: l'abonnement à la 
première série de quatre volumes ne 
coûte .que 18 francs , soit 4 frs 50 Je 
volume, alors qu'en librairie, les 
quatre volumes se vendent environ 

72 frs belges 

et pour tous les g oûts 
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CamaraJes ... Venez fous 

p~eoJre "l'OS repas à I' UNION où la sympafLique MaJame BOD~UIJ, pour 

serl'ira en quanlilé les ex~ellenls mefs Je 

un prix moJéré, l'Ollt 

~uisine Lourgeoiie 


